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Rapport 46 rse :

Chers collègues, chacun connait bien la situation : nous sommes en crise et même en crises au pluriel.

Crise financière : 

· Crise de la demande car excès de profits par rapport aux salaires et à l’investissement.

Dans les années 1970, les entreprises consacraient 2 fois plus d’argent à leurs investissements nets qu’à la rémunération des propriétaires de leur capital. Cette proportion est inversée en 2012. Et cela au détriment des salaires et des auto-investissements qui stagnent autour de 2,2 % alors que le traité de Lisbonne préconise 3 %. Et pourtant depuis 1990, la richesse a été multipliée par deux.

Crise sociale, crise humaine : 
· pillage et gaspillage du capital humain difficile à reconstituer Chômage de masse permanent. Gaspillage humain.

· 86 % des embauches sont en cdd dont 2/3 <un mois.

Crise environnementale : capital non renouvelable

· Epuisement de  ressources non renouvelables (pétrole mais aussi granulats, sable). Le club de Rome prévoit un effondrement économique mondial vers 2030 suite au dépassement des limites en ressources naturelles.

· Réchauffement climatique. En France, la route tue plus la pollution qu’elle engendre (10 à 20 000) que par les accidents de la circulation. Catastrophes climatiques  25 en 1960, 50 en 1970, 100 en 1980, 150 en 1990, 250 en 2000, 350 en 2010.

Crise morale et démocratiques :

· On n’aime plus les entreprises. Michaël Porter : réconcilier l’entreprise avec la société. « Décalage entre les attentes des citoyens et ce qui leur semble être la réalité du comportement des entreprises. Ce décalage s’explique en partie par le comportement irresponsable de certaines entreprises ainsi que par la façon dont certaines entreprises exagèrent leur mérite dans le domaine environnemental ou social. » (Commission européenne : rse 2011-2014). Besoin d’améliorer la confiance qu’inspirent les entreprises.

· La confiance dans les grandes entreprises  est au plus bas depuis 2004 (étude Ethicity 2013).

Nous n’en sommes plus à rêver à une sortie de la crise, des crises devrais je dire. Nous sommes en nécessaire mutation. Notre modèle est à bout  de souffle. En changement de paradigme comme dit un célèbre patron arlésien, un des responsables de la cci régionale.

Et alors que faire ? L’économie est au cœur de notre société. Aidons-la à muter.

Comment ? Avec le levier de la rse, la responsabilité sociétale des entreprises.
Et alors qu’avons-nous fait ? 

Deux choses :

·  Nous sommes allés rencontrer des patrons, des cadres dirigeants, des associatifs, des experts, des syndicalistes dans des clubs d’acteurs responsables. Pour les écouter et construire avec eux une politique publique de promotion de la rse.
· Nous avons aussi rencontrés les institutions publiques, l’ademe, l’état environnement (la dreal) et l’état emploi (la direccte), et la cci régionale ;
Nous avons ensemble décidé :

· De viser essentiellement les tpe et les entreprises de moins de 50 salariés, c’est à dire la quasi-totalité des entreprises de notre région. Les plus grandes n'ayant pas vraiment besoin d'appui public
· De travailler ensemble dans une plateforme régionale associant les acteurs publics et les financeurs : Etat, ademe, région et cci r
· De travailler ensemble avec  un groupe de réflexion, de propositions, de suivi et d’évaluation, un think tank. 
· D’utiliser les différents dispositifs existants par exemple sur les économies d’énergie, par exemple sur la formation des salariés, de s’appuyer sur les initiatives des territoires (comme avec l’upe 06) ou sur les initiatives des branches (fep, électriciens, instituts de beauté, agroalimentaire, chimie, tourisme, imprimeries en permanente…).
Notre méthode est d’encourager, d’accompagner, de valoriser les entreprises qui vont de l’avant avec les trophées rse et une marque « performant et responsable en Provence Alpes Côte d’Azur).
Pour cela nous avons fabriqué un parcours à la carte : 

· Un pré diagnostic ccir pour sensibiliser le chef d’entreprise.

· Une visite rse en une demi-journée faites par cci ou prides, visite qui doit déboucher sur deux ou trois préconisations d’amélioration.

· Une convention de 2 ans avec un plan d’actions suivi par le préconisateur et un logo valorisant.

· Un chéquier conseil.

· Un site répertoriant les expériences réussies, les labels existants, les cabinets experts.
Au fait c’est quoi la rse ? La rse c’est la prise en compte de son impact sur 5 axes : l’environnement (par exemple avec  ses déchets), impact sur les humains (par exemple sur les conditions de travail), impact sur son territoire (par exemple en coopérants avec d’autres), évidemment impact sur la bonne santé de son entreprise sans oublier, cinquième axe, la manière de concerter avec toutes les parties prenantes, et d’abord avec les salariés.
Je vais vous donner l’exemple de mon garagiste. Il va faire de la rse pour résoudre deux de ses problèmes : accidents du travail à l’atelier et  motivation de ses jeunes ouvriers. Et de plus on lui demande de ne plus jeter ses huiles de vidange dans le caniveau. Donc progrès à venir sur deux axes, humain et environnement.
Enfin, nous ne pouvons pas prôner une démarche de progrès si nous Région nous ne nous l'appliquons pas, par exemple pour améliorer notre gestion des ressources humaines et second exemple par des achats responsables.
C’est pourquoi, chers collègues je vous soumets cette proposition d’une convention cadre de partenariat, d’une charte de qualité des cabinets experts et d’un appel à projets sur la rse.

Une petite citation de Darwin : « celui qui survit c’est celui qui sait s’adapter au changement ».C’est pourquoi la Région est active pour développer la rse.
